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Onftre horrible & pernicieux, 
Fruié desaccouplemens d’Affrique, 
Quivientempoifonnerla gloire deces lieux, 
Parle venin deta voix Sacyrique, 
Autheur que l'enfer à ietté, 
Du font de fon obfcurité, 
Pour venir fans refpe@ offenfer la lu mierc, 
Ton noir & ton lafche deffcin, ï 
ER malgré fa fureur entiere 
Moins perfide encore que vain. 
Plus on voit d'iniuftes efforts, 
En ton infame medifance, | 
Plus chacun en entrantaurefpe@ d' oùtu Vert sl 
Conçoitdilluftre horreur & banis de créances “ 
On fremit.,-on fefentblemir, | 
D' Hnilre infollemment vomir, 
. Vnthorreau defureur contre vne grande Ha 
Et dans vn attentat fi noir, . à 
I n'eft point d'ame que ta hayne, 
Ne pouffe mieux à fon deuoir, 
En vainta falle indignité, 
* Que toy-mefine nous as prefchée, | 
Pour abyfiner nos yeux dedans l'obfcurité, 
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Nous prefente aujourdhuy la vérité cachée, 
L'efclat de fes appas charmans, | 
* Iluminesiufqu'aux dormans, 
Et pouffe mefme en l'ombrevne viuelumiere;, 
Des trous où nous la reduifons, 
Elle fort pour briller plus ficre. 
Sur le toitmefmes des maifons. 

Toy qui fais tout pour l'obfeurcir, 
Partant de noires calomnies, 
L'enferàtonfecours ny peut pas reüfhir, 
Etnousvoyonstoufiours Ces beautez infinies, 
Trauaillant pour nous 4 cacher, 
On la voit fur: toy decocher, 
Desrayons foudroyans qui d’vniufte füpplice.. 
Confondanston indigne efpoir, 
Puniflent ta noire malice, 
Aumefme temps qu'ils la font voir. 

Il n'eft point dchorie OCNDCIEUX » 
Quinepreparcdes vengeances, 
Il n'eft pointiufqu’icy d'œil fi fort tencbreux, 
Qui ne voit aflez clair dedans tes medifances, 
Genie au crime abandonné, . 
Démon aux flammes ordonné, | 
Porte ailleurs leslaideurs donttavieefttachée, 
Nous voyons par trop de clartez,. 
Combien ta verité cachée, | 
Adéclattantes faucetez, 

Cequele mondea de fureurs,. 
Tu l'as imprimé dans ton ame, 


Etfans cherir la gloire & fans craindre le blafme, 


Tu l'as proftituée à toutes Jes horreurs. 
Contrela majefté fupréme, 

Le plus facrilege blafphème, | 

S eft formé fans remors dedanstes fentimens, . 
Nousvoyons mais d'vn œil farouche, 
L'enferexprimer parta bouche, 

Larage de fesmouuemens, 
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: Tleftoit d'autres criminels, : É iSfris 
Auant qu'on euft cogneuton.crime, :! i 
Maïispour eftre immollée aux Souuerains Aurels, | 
On ne rencontroit point encore de viétime, 
Toy feulmonftreperniciarx, >) 
Merite que l'iredes Cieux; 1 OU 8k 
Tout enardanséclats, pour punir tes malices, 
Et que les plus rudes bourreaux, 

Inuentent de nouueaux fupplices, 
Pour des attentats fi nouveaux. 
On doit à tous les Souuerains, 
De iuftes & de fainéts hommages, | 
Et l'on portefur Dieu ces facrileges mains, 
Quant 5 ofe affacer des puiffantes images, 
Dedans leurs fuperbes degrez, 
Soubs léurscaraéteres! ‘facrez, 


Nous deuons en tremblañoboitleurfiènt vencrable, 


Et lors que nous les maudifons, 
Dans des tranfports fi deteftables, 
C'eftle Cielquenous offenfons. 
Qui t'a rauy ces fentimens, 
Qui donne mefme la nature, 
Qui t'a peutranfporter en tes noirs mouuemens ; 
Qui t'a peu tant foüillerame infame ,ame impure. 
Fais-moy fi tu peux conceuoir, 
Quel eftoit le but de l'efpoir, 
De l’enormepeché de ton fatal fatire, 
Qu'en auoit tu peu defirer, . 
Eftoit-ce pour nous faire rire, 
Qu'ifte faudratant{foupirer. 
Eftoit-ce pour nous faire hayr, 
Parvn: manie fi vaine, 
Ceux à qui le deuoir nousforce dobcir, 
Etque nous aymons mieux à caufe de ta haine; 
Efprit de l'etage;plus bas, 1 
Tout ton crime.doncques n'eft-pas, : : 
Van Satyrearrachédesentrailles du monde, 
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Et ta fotte cémerité, PA 
Joint à ta manic profonde, at ponsof 
Cette imprüdénte vanité. | | 
Pere fe ridicule penfer, 
Qui t'a flatté de trop d'eftimé,, : 
Tuioindras pour le moins fi tu peux l efficer, 
Vnpeu mains de folie auccque tant de crime, : 
Mais en vain t'en veux-je preffer, 
On ne fçauroit plus effacer, 
Les traces detarage, & detafolleaudace, 
Les traits en font au fouuenir, 
Etl& Ciel de la te menañle, 
Des coups dont ikte veur punir, 
Autant que tu refpireras, 
En butte à la hayne à à l'enuie, 
L'horreur deton forlait ne nous permettra pass en 
De voir fans defplaifir la fuitte de favie, 1 
Auccque mille imprecations 4 
Nos animez pañlions, , 
Imploreront du Ciel la puiffance i irritée y 
Et dans t'on deplorable fort, 
Ta vie fera rebutée, one Mb orttior s1É 0 
Les fureurs mefmes dela mort. 11 
Dedanstoncfprit Criminel, 
Cent remorete ae la oucrre, 
Etton mal deurendràdañsfe point folemnel, 
Que tu craindrasle Ciel; l'enfer; & là terre; 
Il n'eft point d'autre de CHEN 
Affez profond pour te cacher; : 
Cent foudres de cent lieux romberont furta Fe 4) ts 
Etton cœur toufiours plein d’ cfray 3: jo og 30:110$4 
Verra l'vniuersen tempefte, Foicsmt zac 
Pour la vengeance de mon Rovy. “ok xuni2 
Encor dans cétaffreux Eftar, :: 5 AO SU 
Pas vn ne pleindra ta mifere, SENICUE 
Pourla vengearccaurade ftréur& d'éclat, TROY IUT L 
Etplus SHADS aira debayne &decholere, 7122 1421 
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Nos cœurs pourta perté animer; | 72 

De mulation enflamez, | à 
S’aigrirontpar l’objet de tes'tardiues larmes, . 
Et dans vn fi boüillant defr, : 
Ils netreuueront point de charmes, 
Comme à te voir beaucoup fouffrir, 
Jamais Sifiphe à fon rocher, 
NY lemäl.heureux Promethée,. 
Ne fentirent de maux capables detoucher, 
Comme en reffentira ton ame tourmentée, 
Preflé d'vn fupplice infiny, | 
Tonefpritiuftement puny, 
Sans efpoir de fecours endurera fes peines, 
Et la longueur deton tourment, 
Pour qui tes larmes feront vaines, 
En doubera le fentiment. 

C'eft-là ce qu'attentton peché, 

-Le Ciel en va punir l'audace, 
Ne crois pas à cesyeux pouuoir eftre caché, 
Ny te fauuer aux coups dont m'avoixte menañe, 
Mortel tu ne peux c'efloigner, | 
Tropiufteilne peut t'efpargner, 
Va femblable forfait merite vntelfupplice, 
À l'honneur par toy combattu, 
Dans le chaftiment deton vice, 
Veur cét exemple à la vertu. 

Vantel crime fans chaftiment. 
Braucrois trop fa politique , 
Laraifon le‘refpeét declarent autrement, 
Qu'vntelexcez fur eux faittrop dutyrannique, 
Jl n'eftpas le moindre fujet, 
Quine faffevn noble projet, 
Er pour vanger fon Roy net’expofe à là rouë, 
Rien ne peur plus fe contenir , | 
Ecla France enfin def-auoué, 
Va fils qu'elle veut voir punir. 
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